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Pas question, pour Guillaume 
Barazzone, de quitter la politique 
sur un mauvais scénario – son 
affaire des notes de frais, classée 
depuis par la justice. Il a mieux. 
S’il tire sa révérence d’ici quelques 
jours, c’est sur le terrain de la fic-
tion que le conseiller administra-
tif de la ville de Genève veut lais-
ser son empreinte. En créant un 
fonds incitatif pour attirer des 
tournages de séries et films étran-
gers à Genève et d’y maintenir les 
productions locales, aspirées vers 
des pays moins onéreux. Mais la 
route est encore longue, puisqu’il 
doit convaincre le canton.

3,5 millions de francs  
de budget annuel

«Beaucoup d’argent est investi 
dans la production audiovisuelle, 
explique l’élu PDC. J’aimerais 
aider Genève à devenir un nouvel 
écosystème pour les fictions, les 
séries, les documentaires, les 
films d’animation pour le web. On 
ne doit pas laisser cette part de 
gâteau uniquement à d’autres 
régions européennes.» L’arrivée 
des entreprises de streaming et 
de vidéo à la demande, comme 
Netflix ou HBO, a révolutionné ce 
marché. Mais la Suisse peine à 
attirer les projecteurs, les produc-
teurs lui préférant l’étranger, où 
les régions subventionnent les 
tournages et où les services sont 
moins chers.

Après une étude de faisabilité, 
Guillaume Barazzone et son col-
lègue Sami Kanaan ont ficelé une 
convention entre la ville et le can-
ton, dont ils espèrent le soutien. 
Le futur projet de loi prévoit de 
créer une fondation de droit 
public, baptisée «Swiss Screen 
Foundation». Dotée d’un budget 
annuel de 3,5 millions de francs, 
dont la moitié a déjà été validée 
par l’exécutif de la ville, elle fonc-
tionnera sur le mécanisme de 
«cash rebate», c’est-à-dire le rem-

boursement d’un pourcentage (à 
ce stade à 30%) des dépenses sur 
le territoire du canton, effectuées 
par des producteurs suisses ou 
étrangers. Un supplément sera 
proposé afin d’encourager l’enga-
gement d’apprentis, de stagiaires 
et de personnel. Avec l’espoir de 
favoriser l’économie (selon une 
étude, un tournage rapporte trois 
francs pour un franc investi), de 
maintenir et créer des emplois 
dans l’industrie audiovisuelle 
ainsi que des débouchés profes-
sionnels pour les étudiants, enfin 
de mettre en valeur les paysages. 
Ce serait une aubaine aussi pour 
l’industrie du tourisme.

Sortir des clichés négatifs
Présidente de Genève Tourisme 

& Congrès, Sophie Dubuis ne s’y 
trompe pas: «C’est une excellente 
idée! Pour le tourisme et plus lar-
gement pour la réputation de 
Genève. Notre ville est déjà une 
marque et ce serait une manière 
de la renforcer. En sortant peut-
être des clichés négatifs qu’elle 
inspire aux réalisateurs, comme 
l’argent occulte ou une Genève 
internationale obscure.» Et quand 
bien même: les réputations 
peuvent aussi se construire sur 
l’image du criminel austère et 
élégant.

Le projet enthousiasme aussi le 
producteur Vincent Gonet, direc-
teur du groupe Point Prod-Actua 
à Genève: «L’Europe subven-
tionne les productions audiovi-
suelles, afin de ne pas devenir une 

sous-préfecture des Etats-Unis. 
Ce projet fait sens, à la condition 
de demander aux producteurs de 
faire appel aux nombreuses com-
pétences locales.» Même si 
l’argent est le nerf de la guerre – 
«en Suisse, on arrive péniblement 
à joindre les deux bouts pour fina-
liser une série» – l’essentiel est 
ailleurs: «La culture, à la diffé-
rence de l’art, c’est du lien. La 
Suisse a une culture à défendre, 
l’audiovisuel et le digital en sont 
des vecteurs.»

«Le modèle est bon et déjà 
éprouvé ailleurs»

Encore faut-il que le canton 
porte ce projet et desserre les cor-
dons de la bourse. Avec une éco-
nomie en arrêt technique et des 
dépenses sociales qui explosent, 
le projet de Guillaume Barazzone 
n’aurait pas pu choisir pire 

moment pour se déclarer. Mais 
l’élu PDC n’a plus le loisir de 
patienter. Quel destin le Conseil 
d’Etat réservera-t-il à son testa-
ment politique? Pour l’instant, le 
ciel n’est pas entièrement dégagé. 
Certes, le ministre de l’Economie, 
Pierre Maudet, ne torpille pas 
l’affaire: «Le projet est intéressant 
et le modèle, bon, déjà éprouvé 
ailleurs.» Il ajoute: «Il faudra sans 
doute plus d’argent, afin de com-
penser la cherté de la Suisse et de 
provoquer un effet de levier.»

Mais c’est au ministre socialiste 
Thierry Apothéloz, chargé de la 
cohésion sociale, qu’échoit le dos-
sier. A l’heure où le virus atteint 
de plein fouet les plus démunis, 
le moment est mal choisi pour lui 
parler cinéma. D’autant plus qu’il 
a déjà dans sa manche Cinéforom 
(un fonds de soutien à la création 
cinématographique), même si les 

deux sont complémentaires. A 
première vue cependant, il est 
ouvert: «L’intérêt existe que 
Genève attire des tournages, et 
pas seulement qu’elle finance des 
tournages qui s’effectuent ail-
leurs. Mon département est par-
tie prenante dans la formulation 
de ce projet aux côtés de la ville 
parce que l’économie du cinéma 
est multiple.» Et d’évoquer les 
bénéfices pour l’emploi, sur l’hô-
tellerie, l’artisanat, etc. Pour 
autant, ce n’est pas dans la poche. 
Car Thierry Apothéloz réserve le 
plus fâcheux pour la fin: «Cela dit, 
à ce stade d’avancement, je veux 
d’abord proposer des orientations 
au Conseil d’Etat, qui détermine-
ront la participation financière du 
canton à ce projet.» C’est donc à 
sa force de persuasion qu’est 
désormais suspendu le dernier 
film de Guillaume Barazzone. n
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L’annonce du départ, après moins de 
dix-huit mois, de Jacques Boschung de la 
division Infrastructure confronte les CFF 
à un problème que l’entreprise a cherché 
à éviter: le renouvellement de trois postes 
directoriaux clés en l’espace de quelques 
mois. «Nous avions établi une planifica-
tion claire avec Andreas Meyer concer-
nant la direction pour les années à venir», 
confie la présidente du conseil d’admi-
nistration, Monika Ribar, jointe mardi 
par Le Temps. Le précédent chef de l’In-
frastructure, Philippe Gauderon, a été 
remplacé au début de 2019 par Jacques 
Boschung, venu de l’informatique et des 
télécommunications (Dell EMC).

Il était ensuite prévu qu’Andreas Meyer 
s’en aille en 2020 et que le pilote de la divi-
sion Voyageurs Toni Häne, qui a remplacé 
Jeannine Pilloud en 2018 et fête ses 65 ans 
cette année, prenne sa retraite au plus tard 
en 2021. Andreas Meyer a annoncé sa 
démission pour fin mars 2020 et Vincent 
Ducrot lui a succédé le 1er avril, en pleine 
tourmente sanitaire et économique. Tout 
semblait rouler comme prévu.

L’annonce, lundi, du départ de Jacques 
Boschung bouleverse le calendrier. Selon 
le communiqué des CFF, il va «relever un 
nouveau défi professionnel hors des 
CFF» et «vise un poste à responsabilité 
dans un autre contexte». Il s’en va à la fin 
du mois.

Virage numérique
Comment Monika Ribar explique-t-

elle cette décision? «Les CFF sont une 
entreprise un peu particulière. Or, 
Jacques Boschung venait d’un environ-
nement et d’une culture très différents», 
analyse-t-elle.

Ces différences culturelles auraient 
généré quelques tensions, selon plusieurs 
sources. Cela n’a toutefois pas empêché 
Jacques Boschung de déposer sa candi-
dature pour remplacer Andreas Meyer, 
avant de la retirer en constatant que ses 
chances de succès étaient minces. Il s’est 
aussi intéressé à la succession de Vincent 
Ducrot à la direction des Transports 
publics fribourgeois (TPF). Mais le conseil 
d’administration du groupe a désigné un 
homme du sérail, Serge Collaud, déjà 
membre de la direction des TPF.

Jacques Boschung sera remplacé de 
manière intérimaire par son suppléant, 
Rudolf Büchi, puis, dès le mois d’août, par 
Peter Kummer. Cet économiste et infor-
maticien de 54 ans dirige la division Infor-
mation des CFF et a piloté la numérisation 
du groupe. Monika Ribar explique ce 
choix: «La digitalisation prend de plus en 

plus d’importance, aussi dans le domaine 
de l’infrastructure. Je rappelle le pro-
gramme Smartrail 4.0 que nous avons 
lancé.» Peter Kummer étant alémanique, 
la représentation des minorités est assu-
rée par le CEO lui-même, Vincent Ducrot. 
En revanche, et contrairement au conseil 
d’administration, la direction du groupe 
ne compte aucune femme depuis le départ 
de Jeannine Pilloud à fin 2017.

La présidente l’admet: le départ de 
Jacques Boschung intervient à un 
moment délicat. «Ce n’est pas très bon 
que quelqu’un quitte une position aussi 
importante après un an et demi. J’en 
conviens. Mais c’est mieux quand on 
constate que sa position actuelle n’est pas 
satisfaisante», commente-t-elle. Cet 
échec n’est pas le premier: en 2010, Jürg 
Schmid, venu de Suisse Tourisme, n’a 
dirigé l’unité Voyageurs que quelques 
mois.

La division Infrastructure a devant elle 
de grands défis. Le parlement a voté une 
nouvelle tranche d’investissement de 
plus de 13 milliards de francs. C’était 
avant le coronavirus et le ralentissement 
de la mobilité qu’il a provoqué. Celle-ci 
peine à redémarrer. Aura-t-on besoin 
d’autant d’argent pour agrandir le réseau 
ferroviaire? Nul ne peut le dire. «Il faudra 
voir si la demande se développera comme 
on l’a imaginé il y a deux ou trois ans. 
Mais il s’agit d’une question stratégique, 
que nous devrons discuter avec la poli-
tique», analyse Monika Ribar. n

Les CFF souffrent d’un sérieux mal de têtes
MOBILITÉ  En place depuis 2019, le 
directeur de l’infrastructure des CFF, 
Jacques Boschung, jette déjà l’éponge. 
Un nouveau CEO vient tout juste d’arri-
ver et un troisième directeur va partir. 
La présidente Monika Ribar se livre

Lutte contre  
le tabagisme des 
jeunes: la Suisse 
critiquée
La Suisse est  
le mauvais élève 
de l’Europe dans 
la lutte contre le 
tabagisme des 
jeunes, selon les 
milieux de la 
prévention à 
l’occasion de la 
Journée mondiale 
sans tabac. Elle est 
la seule, outre le 
Kosovo, à ne pas 
avoir d’âge 
minimum pour 
l’achat de ces 
produits. ATS
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Genève, usine à films: 
le dernier rêve de 
Guillaume Barazzone
GENÈVE  Le conseiller administratif PDC veut créer un fonds 
incitatif pour attirer des tournages de séries et films étrangers 
dans la ville. C’est ainsi qu’il compte signer son adieu  
à la politique
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«J’aimerais aider 
Genève à devenir 
un nouvel  
écosystème  
pour les fictions,  
les séries,  
les documentaires, 
les films 
d’animation  
pour le web»

Genève a un solide passé cinématographique: ici, le tournage de «L’Homme au chapeau melon» dans les années 1960. (KEYSTONE)
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